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Voici, d'ailleurs, ce qu'ont dit de !a

nécessité de ]iaracliover le chemin Ki-

nongami, l'iion. M. Lctellier do S'.

Ji;8t, M. de Labriière et le Kévd. M. P.

Girard, curé de N. D. du lue St. Jean.

Dans le cours de cotte étude, nous

uuronE probablement d'autres autorités

à amènera l'appui de notre tlièsc.

CHKMIN KINOUGAMI.

" Dans mon opinion, 1 < coraplétion im-

médiate du chemin Kinongami, depuis

la Grande Baie et <.;hicoiitimi jusqu'à

l'out'st du Lac St. Jean, pour relierions

les établiat^ements du II;uit-Sagiienay

avec kis eaux navigables de la Ilivière

Sagnenay, et l'ouverture d'une bonne

voie de communication, depuis ces éta-

blissementp jusqu'aux bords du fleuve.

Feraient d'urgente nécessité, afin de pro-

curer aux colons de cette va-te et fertile

région agricole un débouché pour l'écou-

leinent de ses produits et pour faciliter

la colonisation de ce beau territoire.
"

(Rapport du Ministre de l'Agriculture peur 1863.)

Lcc Letellieb de St. Just.

CHEMIN KINOUGAMI.

" Maintenatit, comment se fait-il, dit

le Eévd. M. Prime Girard, curé de

Notre-Dame du lac Saint-Jean, qu'avec

une perspective aussi belle, des avanta-

ges aussi grands pour les colons qui

veulent s'étaTilir av^nTageusement, ces

m jnifique8Canton6(TvobervaI, Demeules
et Aehouapmuutshoiiaii) soient encore

presque intacts, puisque c'est à peine

si l'un aperçoit cà et là de petits défri-

chés faits par dos jeunes gens venus de

la côte Beaupré ?

" Il y a déjà plusieurs années que ces

cantons ont été chtiinés et réservés pour

la eociété dite do Bianport, gous la di-

rection du Révérend M. Tremblay, et

jusqu'à présent il ne s'ett trouvé que dix

jeunes colons dans tout le comté de
Montmorency qui aient été aescz coura-

geux pour venir occuper leurs lots.

'• Ce qui efiraie le plus les colons qui

veulent s'établir sur les bords du lac

Saint-Jean, ce tout Ie8iminenfe3 difficul-

tés à surmunt^:' pour s'y ren Ire, le coût

des transports qu'on est oblige do faire

en été, par eau, et cela faute do chemin
par terre. Il y a déià neuf ans que les

bords du lac Saint-Jean font habités, et

les colons sont encore aux prists avec les

mêmes diflicultés que les premières
années. Que le gouvernement faî-se

" faire les chemins entre le lac, les Aul-
nets et les a\itres paroiesee du Sagnenay, "

(ju'il fasse construire des ponts sur les

rivières, et en peu d'années on verra

thaiiger la physionomie du lac Saint

Jean.

"

(Extrait d» rapport sur les chsmins de colonisa-

tion, en 1804.)

CHEMIN KINOUGAMI.

" Je signalerai au^si à votre attention

l'importance qu')l y a de cotnpiéter le

chemin Kinongami. La vallée du lac

St. Jean est, skns aucun doute, une des
pli s belles du Bas-Canada par eon éteti-

due, la fv'riilito de son sol, la qualité de
ses bois et la douceur de son climat. La
population augmente, nonobstant les dif-

licultés trèfi-gianHes de communication,
mais elle aurait doublé n ce chemin eût
été terminé plus tôt. Cette vaH;ie peut
suffire à une population de 100,000 âmes,
et, avant peu d'années, leSaguenay sera

un des greniers du Bas-Canada. "

Boucher dk la Bruère.

(Rapport sur les chemins de Colonisation pour
1865.)

On s'étonnera peut-être do nous voir

insister si foitonient fur la nécessité du
chemin Ivinougiimi. sur l'état où il se

trouve, sur les amelioratîot s qui restent

encore à faire pour le rendre plus pro-

pre à servir avec efficacité les intérêts do
la colonisation ; eniin, sur la qualité des

lerres que ce chemin Iraver&e ou (|ui

l'avoisinent. Cependant, il nous semble
que le seul moyen de réfuter nos adver-

saires {Lac St. Jam et Rvbervul), c'est

de mettre toutes les pièces du procès sous

les yeux du lecteur. Que d) 'ait-on d'un
jngo qui bo hâterait de condamner une
des parties Siins avoir exuminé â fond la
raisons apjiortées pour ou contre le mé-
rito de la cause ? Ou eu niait à goigo
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